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ereun guide les attendait, monté sur un ch iieau. nissent là, dans une sorte de vaste chaudière où elles cui. gentlem< n vider leur differend comme ils Ientendent. Me-

ort la tte de la petite caravane, et lni 'enit p sent littéralement sous laction du soleil. Quand les Cluskey se traina comme il put jusquà son antages solitudes incon urues. M ar eaux se sont chauffées et quelle ont acquis une tempé- son bras affaibli lui porta plusieurs coups de couteau, à ,hacunAu bout vle troiséjours, M. rlanc crut remarquer chez rature très élévée, elles s*échappent par des ouvertures desquel8 Anderson ripostait.,sol, guide des velléités le trahison. Il tira dle sa poche creusées ait sud-est et au nord-est et forment deux fleuves Abrégeons ces horribles détails. Après S'être mutuellemente' ist e men honmme de lui bruler la cervelle immenses dont l'iun est le courant équatorial, l'autre le couverts de blessures hideuses, les deux féroces combattansSLisait mine de broncher. elui-ci noettedait pas courant u golfe ou i G//s -/Strean. Avant le soulèvement tombèrent entiu morts côte à cfete, et séance tenante ies si anot le notre langue, uais il comprit Sans doute la des iles du Cap-Vert et de l' Atlas, ces deux courants con- teurs creusrent une fosse profonde dans laquelle ils irPartonièie et il se tnt tranquille. ( arriva ainsi à la vergaient vers le même but et venaient baigner les côtes deux corps. Le ken tuckyen, attendri à cette vue, laissa, enfrontie fraistse. Ranc-clheik, <(ui n'avait ni bu ni occidentales le l'Europe et de l'Afrique. La France et guise d'oraison funèbre, échappr ces mots bien sentis:Diuinamtiedepuis trente-six heures, comnmençait à regretter l'A igleterre étaient alors un paradis terrestre. La tei- me damne 1 C'étaient deux bons b....Laruiessa. Il netait cependant pas à bout le fatigues, p rature était uniforme, il ne faisait ni trop chaud ni trpluari et se- amis irent deux mois à atteindre la imer. froid ; les edluves bienfaisantes lu Gul/s Strean la main- feur de l'Ilberî zurvelait en chancelant àhel dr oiabti-Ils arrivèeit épuisés, et M. itanc fut malade pendant tenaient per p) tuolleient atu même degré. - ment, apr s avoir ait <le trp coiselibions dans les
Vo it Pour rétablir ce courant tel qu'il était avant les - vo- auberges duaort. En eugageant sur le slbantn a " il sit ti
toutesi maintenant comment il était parven à Soustraire lutions géologiques lui l'ont détourné de sa route M - auxergs et ort. E le ngaga ule s ng w it nétoutesles perquisitions la Somme <le 150)frs. dont il binet proposait donc tout simpîlement de construire une ut iet toba îol'rane l sraaiquelques itan quictaitporteur. Cette somme était cachée par moitié dans <ligue sous-maritne au-dessous de la dernière des îles du le uartier-maitre et puelques matelots, attirés ar le brit tuleacun e ses gants. A chaque arrêt on faisait déshabiller Cap-Vert. Cette digue empêcherait le retour du courant sa chute, lriitèret les luées dateosaircags pa le brtbleles codamnés et on les examinait mimutieuseieintî. Ranc équatorial vers l'ouest, et ses eaux viendraient, en conser- tois leurs efforts frent vainv.s' déshabillait comme les autres et jetait iégligenimeit vant leur température, jusque dans la Baltique, où elles Son aavre a été trouvé hier mtin et . le coronr Ji-s, gants à côté de lui. Jamais il ne vint à ,idé <le per- maintiendraient une temperature telle que la navigation appeléii tenir une enquête, rassembla in tiy qui ruiditt n5 OIIe que ses gants renfermaient (les billets le banque. y serait toujours facile. verdict de u enoyé quteaemb n ydi

ii travail s exclamaitaprès cliaque per- Cette digue aurait six kilomètres de long, pas davan Michael Crran était âé d10vingt-trois ans il était natif deunition, le compagnon le route le Ranc, émerveillé. tage ! La ligue de Cherbourg en a bien quatre. On jet- Derry, Irlande.deîaîit que les communards et les radicaux conspirent terait le pie le Tenerilfe au fon d de la mer, et tout seraittou1-lveau dans l'ombre, les catholiques se reilent dans dit; au besoin, on y ajouterait les îles du Cap-Vert elles. On se fera une idée <lu trafic (lue fait 1< Grand-Froue partous les sanctuaires pour y invoquer le Dieu le missérI- mêmes. Alors ce merveilleux courant d'eau chaude, ce Portland, quand on saura lue enitant les sixrniois pil
ce.Paimi les pèleriages (ui ont réuni dans ces der- Gulf's Strea,, dont l'Irlande, les iles normandes et nos a été expédié aux Provinces naritimes 2d900nbierisinîe-s temips le plus grand nombre de fidèles, figure celui cotes de lBretagne lessentent la bienfaisante influence 82,000 minots de grain, et 7,525,8s. livre d ese tPaay-le onial, consacré au Sacré-Coeur le Jésus. retrouverait sa puissance primitive, et nous jouirions

tète des pèlerins, on remarquait les généraux de Cha- d'une température fort douce, car la masse de calorique ---ette et e Sonis : un le leurs anciens soldats qui e entraînée par le courant est telle qlue, en supposant la .17usTATON ET PENDAsoN DE NEGREs AssAssNs.- ll.-briet it auprès e Imoi, m'a raconté sur le compte de ces temperature de la France et de l'Angleterre à zéro, le 7 -Les uatre négres qui ont assassiné Lanet et Snaerdéros les dteux anecdotes suivantes : manteau le cli leur, apporté par le courant et jeté L'un, qui est(lvenu le témoin de lEtat, a raconté comment'iatiy commande l'armée le la Loire. Or, dans cette par lui sur nos contrées nous donnerait une température ce cri atrocenu eété e lat avratot ommetelil y a une Poignée le héros ; quelques-uns le ces de 17 degrés au-dessus de celle que nous aurions sans son semcrime atraat. pr'u e etpuan it rté fmité unaont ies (levant lesquels je m'incline avec respect : ce influence. M. Sumnor Suar, avopat. qune riv ur- un fiece es Zouaves de Charette. Ce je vais vous raconer, Voilà pour la température, pour le printemps, mais il .pouv aty a r aout. su la arivi ci ce qatre ineIl est ni de la poésie, tni de l'invention, c'est le li'is_ ous faut aussi la pluie à volonté. Ce n'est pas plus diffi- Lesvabitants se sont rasuacblés en foule et ont édsutieI<ri<.Et ce-tes, il a fiallu que cette histoire là ût <bien cile que dejeter es montagnes dans la mer pour faie grands cris la pnition ss e les en afo u s o t d utntrois
nmeuse, pour que M. Gambetta fût obligé de recon- une ligue de 6 à 700 mètres de long au-dessus des îles du cents revolvers se sont toirus otre eaat ils l'out été Saritlatt.e lue les Zouaves pontificaux avaient sauvé l'ar- Cap-Vert. La science tient dtans ses mains la lampe mer- vés que par l'intercessiontrdeeM. saaerlui est alors parti purtiéte veilleuse des Mille t ue Nuits. la Notuvelle-Ibérie.

Ils étaient quinze cents, les Bavarois quimze mille. Juste D'immenses glaciers se détachent du pôle Nord chaque Le peuple alors les a amenésenchaîés à la N-'tveilu-1l,érîecan contre dix. Mais on leur avait lit de prendre les année, et viennent g,(néralemneint échouer sur le banc de et à leur arrivée, les citoyeus an-liehs, ai lanbre lePlus esurens prussiens. Sous une pluie de fer, Iarettle Tous- Terre-Neuve, après avoir fonîdu la plus grande partie de mille, blancs et de couleur, les ontós, amenéson e lus eièe et Sonis passaient au petit trot Sur le f'ront(de ban.leur mase én rtue, sous la double inllueuce de la mer ont pendi trois à une br'anheh d'anrrecloitquiéavoieies ainsi quà la parade.-Allons, messieis, et lu soleil. Or, la glace f dnodnte donnant presque au- pris part au crim, mais en ailirmant pie i éta avoi(lisaitoharette, les yeux du côté du guidon, sentez-vous tant de vapeur que l'eau en ébullition, cette vapeur se nu témoin de l'Etat avait tué Lanet en lui courpauit la ore-.les oitles sentez-vous les coudes !-Doucenienît, or0. résout en pluie. en neige, en grêle qui s'abat sur notreLsi roussure, et mourez galamment contient. Ce proc-Mé, vous le voyez d'ici, est d'une sima- HOMMEs iNseutErs-mEs.-..rUn sp (uctae nouveau a té oertLes Zouaves avançaient. Un des leurs, Louis de Villeray, plicité enfantine. GT-rce aux stations télégraphiques dis- er après-midi aux personnes ui se trouvaient au piedfr app e premier, les deux jambes fracassées. snminées sur tous les prints du globe, nous sommes ren- de la soixante-sixième rue. Treize hommes, dont aucunas-t'Olibe f'rppéle rerrl o, le dex Jmbesfi'-aS 
sure-t-oit, ne sait nia-or, sornt entrés (Io ce [oint dans la rivière

Prière detremarquer, dit-il, lue j'ai eu la virginité de seignes sur tous les piénornémnes atmosphériques. Dès de-o'Est et l'ont etraversée d'unbout4tdautre noi S dans larreter
o tne, meurt. qu'un de ces continents de glace dont je viens le parler un mstant au milit du voyage pour fatre, oneu aux provi-La trombe de mort devenait effroyable. Mais les se detache et se uet en mouvement, nous pouvons en un 'ils avaient emuoygrtées ais un énorme panier. Cui-aves avançaient. Un arrêt : Couchez-vous à terre ! or- etre mformes. Aussitôt quatre ou cinq navires vont au ion des treize était pourvuelu appareil o sanivetage souste eCharette. La poignée de héros obéit. Bien en- devant de lui, le hai-rpoitneit et le font dévier sur les forme d'un gilet doublé de aldse

deu les ohlierts reestet debout, Charette tombe avec Points où l'on veut le faire atterrir. Si l'on a besoin de fege.
balles dans le corps et le général de Sonis est blessé. pluie, on m -aintitnt le glacier en place; si au contraire, on EN b'uRcHÉ.- Mich el Doran, di's e , emploé sur la frmeseul zouave était resté debout, lui aussi, cormme les veut de la sécheresse, on va reniser le glacier à Terre- le M. Noali Noé, à Linc lnefLs : c'est M. le marquis le Coislin. un vieillardif- ,d 70Neuve ou ailleurs.

s. Anîcien colonel de hussards et engagé volontaire,
e soldat, il porte au cou le cor-loi dce la Légion'ntee r. Le commandant le voit et lui lit: Sacrebleu!
le arquis, couchez-vous donc à terre !--Bah n oicommandant, répondit M. de Coislin, la mort est femnm,

et raccioche que les jeunes gens... A nion âgeon mle5
Ce 'Ouclie,î(lueîpour nie plus se relever-!
tniin ils se relèvent tous et attaquent à la baïonnette.

ViIdeux fois les canons prussiens tonnent. Unre demi-

cOie apes ils étaient tous pris. . . . puisqu'on l'avait
Condé. Seulement Troussure était touiché comtme

rette, comme Villeray, comme Sonis, comme tous
enfincar de 1i5) ils restaient Mo!
- 1P-ès la bataille de Patay, le général de Sonis avait

< nsporté, blessé grièvement, chez le curé tu villagede t presbytere était transformé en amnbulance. A -ôté
bîe u reposait Charette lui venait également d'êtrebêe - Pendant la nuit, Charette que la fièvre em-oe hait le dorir, n'avait pas cru mal faire en fumanttoc .~- u

Scigares pour tromper ses douleurs.
e uelque temps de là, les deux généraux se reicon-ut. Le général Soinis avait subi l'amputation le la

fait y'mitais sa santé était revenue. Charette était tout-à-gueri. La conversation s'engige, et ils se prenent
e hiet le souvenir de la terrible nuit passée chez le

avu de Lorgny. C'est alors que le général 'le Sonisait 'SOn compagnon d'arnes que le tourmment le plus'l.1ieût éprouvé durarntces lieures d'angoises n'avaitcause que la fumiée des cigares que son conpa-r l uoi'ai aà ses côtés. Cette odeur lui était tellerîmenît
l'a ) ortable qu'elle avait doublé son supplice.n-Que ne

Illervous dit ? seeia Charette, je nie serais abstenu<î le
aviezr-Je ien serais bien gardé, dit le gérnéral, vous
S l' , i aur d'y pir lendre tant <le plaisir que le n'ai pas os'riavt, ha boue le. ais, par exemple, ajouta-t.il en sou-'
fis.j beiai de moins bonne compositionî la prochainîe

o vous disait qu'un cerveau inventif a trouvé leraenr de réaliser à bref délai le printemps perpétuel, le
e la t ra France et lAngleterre au bieneureux climatt aire aerre de Chanaan, vous croiriez sans doute avoir àte Ufou, et vous n'auriez pas tout-à tait tort. deetée 8Vous dire qu'il ne s'agit que d'une ingénieuse

tunie ,nmais comme l'idée première vient de Babinet
Dorsal savants les plus estimés, elle n'est pas aussi

d'at oae qu'elle en a l'air et ellemérite bien un instanttention ou de curiosité.
oLte Woins familiarisés avec les phénomènes scientifiques
gole dluaient entendu parler du Gu/ f's Sirîum. Le

du 4 exique et la mer des Antilles formîent une meritreure, reser 'd-,es Coureserrée sous l'ardent soleil de l'équateur.
eau foura g profonds y amènent d'énormes volumes

froide ai-rivant des pôles. Ces masses deau se réu -

Les Pilules dt Dr. Colby lonînent ldu ton et de la vigueuraux organes digestifC.

FAITS DIVERS.

EL DANS mA 'AiuI.--Un duel horrible a eu lieu le soir du4 Juillet, a Medeciit Lodge, Territoire Indien, entre deuxhommes nommés Hughi Anderson et Arthur McCluskey. An
nersoii était ru ths nafait-umrs les plus redoutés du Texas.

Son dernier a loit avait été l'assassinat de six personnes,
dans un bal. Parmi les vietimes était un frère de McCluskey,
et <-est pour le venger <me celui-ci avait provoqué Anderson un

umel. Les armus yt tient le revolver et le couteau Bowie. Le
témoin deAMcdilsny était un guie texien, nommé Richards,et celui d'Andlerso<n était laîi-- trapp<eunr k<utucky-,n d'unetaille colossale. Une cinquantaine dpe chrassenr et trappeurs
prévenus de l'évé-linet, étaient accoutrus asours ussister à larencontre et engageaient des paris sur son issue probable. An-derson, connu pour son adresse au pistolet, était le favori Aonofrait généralement de parier qu'il aurait abattu McClskey autroisième coup de feu. Les deux adversaires ayant été placés à
vingt pas l'un de l'autre "t se tournant les us, Harding d nnale signal dut combat en tirant un coup de pistolet en l'air.Nous repVroduisons maintenant le récit l'un témoinoculaire

"McCluske-y tirt le premier en se retournaut; et la fuméen'était pas encore dissipée qu'Anderson riposta. Puis suivit
une pctite pause, chacun dus antagonistes examinant l'autre
pour tâcher de edécouvrir 'effet probable de cette première dé-
charge. D'un trou pirofondt dans la joue d'Auderson, on vitbientôt couler lu sang, tandis que McCluskey restait dans sa
première posiuotin, en apparence non touché. Seuls, ceux luiétai- nt le pius prés de lui purent voir qu'une pâleur extraor-dinaire avait envahit son visage. La seconde fois, McCluskeytira encore le premnier, et sa balle brisa le bras gauched'Anderson, qui tonba sur un genou en purssant un cri gnaisil reprit vite possession le lui-mme et riposta avc un horrible
erlet. La bal, entrée par la bouche le> cCluakey, avait en-
levé plusieurs dents et une portion de la langue, et s'était logée
à ;a lase lu cerveau. McClusakiy, faisantun, effort désespéré
pour se raidir contre la duhle-ur, marcha avec un curage
hércuue sur Andersoun, secouant le san:g qui éiarppait à lots
dJe sai blessure et cra-hant à chaque ipas <les hlents et des lam-
b-eaux de h-lair. At<detrson tira pour la troisième fois, fracassant
l'épaule gauche de McClusbkey, puis lui envoya une quatrime
balle lui, pénétrant dans le creux de l'est«ao, renversatrMe-
Cluskey la face contre terre. Dans un mouvement d'agonie ildéchira sa ciimis et l'on vit alors s"ulement qu'il avait reçudans le flanc gauchu le premier coup le feu de son adversaire.
Toutefois, par uun itort surhumain, MlCCliskey, bien le criblé
de blessures tmortelles, ajusta Anderson et tira encore. La balle
pénétra 'tans eabdmen, -t le ce momeut il fut clair qu'Ander-
son, comme Cîuskey, était fatalement atteint. Les specta-
teurs tirent alors un mouvement comme pour intervenir; mais
le géant kentucekyen cria d'uue voix de tonnerre: Laissons ces

cté arreté le samedi soir par lh police, pour avoir fait lu tapage
dans un cabaret, et enfermé en pison, dotit il n'a été relaxé
que le lundi m atin. Sitôt lib-e il retourna à la ferm et se
mit at travail, mais il cit à ubir mille plaisant-ries de la partdes autres employés, ses camarades, au sujet les deux nuits
qu il avait passées er prison. Kemn étant vîsibîcmunatt ag icé
par ces railleries, les ca aads rloaulèrnt et son <épit i-
vint mleulapsrauion cIl sélança soudain sur le plus aulari-n
des mauvais pilaisants, un certain Isaa,- hogari, et lui porta troiscoups de fourche, lont l'tnti >-<rta prof nd -met lipts Irlo-
men. Le blessé tomba à la rerivesro Alors, à ce nd'asiaro-it
les témoins de la scètie, Keurn lui hundit d-sis, trspigtî rntinstant sur son corps comme un foui furieux, puis senfuit rîpi-dement à travers champs. La couitiot de " <gan est tout àftit désespérée. Le domicile le -<e Inaheureux etai' à,ffid lie-
town, ou il a cinq enfants Le meurtrier a été arrté à mi-chumin de R'tyway et Elizabeth et confronté avec sI vieini.Il a avoué soli crime, ci déclarant avoir obéi à une iinipuiilsion
irresistible. Kern boit comme uni composituumr d'inorimnei
et l'on suppose qu'il s'<unffrait d'une attaque dj deliriitm treiaets
quand il a transpercé Logan avec sa fourche.

soeiro.--On a retiré de la rivière samedi soir le corps d'une
jeune personne de 20 aus, Miss Abby Bollins, demeurant àManchester (New-tampshire), qui avait disparu d-- son domi-cile depuis mer-redi. Elle avait été réduite aum désespoir par
le mariage d un jeune homme dont elle avait aurefois latiancée, et il n'est pas douteux qu elle s'estv tonné volontaire-
ment la mort.

iNcENIAiRE.-Dimaunchie matin, in feu alluté par mn inalfai-
teur demeuré inconnu a letruit de f(<i euauîmt pl'abatto'ir-te
Jeremiah Pratt, à North Brighton (Massacheusettse. La lie
est d'environ $-4,000.

on détaIed sso/é nionale un portrait très réussi
dut Monsieur qui «e <eut pas v)oir le s/m <1<Le Monsieur qui ne veut pas voir le shah est le m me quecelui qui ne voulait pas voir l'eumpeireur de Russie ; c'est le
frère de c'<luiiqunirait les foules, «,tje le <roisa quelque- peucousin du Monsieur qui ne voulait pas -sister au bal des Tui-lerues. Il crie cela sur tous les toits-et non-seulement sur
les toits, ohùpersonne-ne 1lemît,-nrait-uais eco'(re <laîS totus lessalons qu'il fréquente, dans les cafós et suîr les boulevards. CeMonsieur se donne un mal horrible pomur vous 1)<nuOlmver que
jamais, aun granud jauiai,,, il nle coi-<citira à voir le sImili, ce quriau demeurant vous est bien ég d. Qu'est-c'-e qu cela me fait
après tu , lit-il, je suis bien trop pilosopmihi'. Des uu iform-m
les draperie-s, des voitures, tout le mndîe en au vur. Et p<uis u
fues nn t hoirrur. N n, v y-z-voums, intsiste-t-il, je une
ferai coui per uîrn uloigt iltôt (que d y mettre les uiuls : il fau-drait m y trainer.

Celui-là, vous le rencontrer-z à toutes e sus cérén<iuies : si leroi le Perse passe quelque part, soyez sûr qu'il y est, il ne
manquera pas une fête, pas une proimunad, vous le vurrcz errer

aux alentous durpalais. B<<urt<iui 'herchaiit à y pénétrer par
tous les moyens piossîies. Pîîurrobtetîir îles iln se livrera

il ()Pil 1N 1ION


